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leiirerde  ligieux  qu ’ il  y  avoit  en voié,  touchant  les  deux  

S.  Ber-  éleftions  qui  avoient  étéfaites.

tiard.  Ditis  la  deux  cent  foixante  &  feiziéme ,  il  l ’ a-  

vertit  encore  que  le  Teftamentdu  dernierEvè-  

qqed ’ Auxerreaétéfaitparla  fuggeftion  du  Dia-  

creEftienne,  à  la  follicitation  duquelila  donne  

à  fon  Neveu  des  Benefices&desbiensquivien-  

nentde  l ’ Eglife.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  dix-feptiéme  il  

lui  recommande  Pierre  Abbé  de  Cluny  ,qui  al-  

loit  à  Rome ,  &  le  prie  de  ne  pas  lui  accorder  la  

permiffion  de  quitter  le  gouvernement  de  fon  

Abbaie  s ’ il  la  lui  demande.

Ladeuxcentfoixante  &  dix-huitiéme  eft  une  

Lettre  de  recommandation  auPape  en  faveur  de  

Henri  Evèque  de  Beauvais.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  dix-neuviéme  

adreffee  à  Henri  fila  de  Thibaud,  Comte  de  

Champagne;  il  le  prie  de  faire  jufticeà  l’ Abbé  

deChàtillon  ,  pour  des  beftiaux  que  lesgens  du  

Seigneur  de  Belfort  lui  avoient  enlevez.

La  deux  cent  quatte-  vingtiéme  eft  écrite  au  

Pape,  touchant  l’ éleétion  d ’ un  Evèque  d ’ Auxer-  

re.  Le  Pape  aiant  appris  qu ’ il  y  avoit  eu  deux  

Eleétions  differentes,  avoit  commis  Saint  Ber 

nard  &  deux  autres  perfonnes  pour  faire  une  nou-  

velle  Eleétion.  Saint  Bernard  &  l’ un  de  cesElec-  

teurs  étoient  convenus  d ’ une  mème  perfonne,  

quiétoit,àce  qu ’ on  croit,  Alain,  àqui  cetEvé-  

chédemeura;  mais  latroifiéme  avoit  donne  fon  

fuffrage  à  un  autre.  Saint  Bernard  prie  le  Pape  

defuppléer  lavoixdecetroifiémepar  fon  fuffra 

ge,  l ’ aflùrant  qu ’ il  ne  peut  rien  faire  de  mieux  

pourlebiendei ’ Eglife,&pourarréterles  entre-  

prifesdu  Comte  de  Neverscontre  l ’ Eglife  d ’ Au-  

xerre.

La  deux  cent  quatre-vingt-uniéme  contient  

une  reprimande  qu ’ il  fait  à  l ’ Abbé  de  Cherval,  fur  

la  maniere  injurieufe  dont  il  avoit  parie  de  lui.

Dans  la  deux  cent  quatre-vingt-deuxiéme  il  

exhorte  Louis  le  Jeune  Roi  de  France,  dedonner  

fonconfentement  àl ’ Eleétion  qui  avoit  été  faite  

d ’ un  Evèque  d ’ Auxerre.

, Dans  la  deux  cent  quatre-vingt-troifiéme  il  

ecrit  au  Pape  Eugene  touchant  la  reftitution  pré-  

tenduè  par  les  Reiigieux  du  Monaftere  du  Mi-  

roir,  Ordre  de  Cifteaux,  contre  les  Moines  de  

Gigny  Ordre  de  Cluny  3  que  Fon  efHnaoit  devoir  

monter  j  ufqu ’ à  cren  te  mille  fols.  L ’ Abbé  de  Clu 

ny  &  Saint  Bernard  avoient  tàché  d ’ accommo-  

der*  certe  afraire  ; mais  les  Moines  de  Gigny  

n  aiant  rien  offert  de  raifonnable,  Saint  Bernard  

a  recours  au  Pape ,  afin  qu ’ on  rende]uftice  à  ceux  

duMiroir.

Dans  la  deux  cent  qua  tre-vingt-quatriéme  il  re-  

commandeàcePape  l’ Archevéque  de  Rheims,  

l ’ Evèque  d ’ Arras ,  l ’ Abbé  d ’ Aucourt  &  quelques  

autres.
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Les  trois  Lettres  fuivantes  font  écrites  en  fa  -  Lettres  

I  veurd ’ Odon ,  fucceffeur  de  Suger , dans  l ’ Abbaie  J.  Ber-  

|  de  Saint  Denis:  les  deux  premieres  au  Pape,  &  » “ rd.  

I latroifiéme  àHugues CardinalEvèqued ’ Òftie.

Dans  la  deux  cent  quatre  vingt-huitiéme  adref-  

féeàAndréfon  Onde,  Chevalier  du  Tempie;,  

illui  témoigneladouleurqu'il  a  du  mauvais  fuc-  

cés  de  la  Croifade.  arrivé  par  la  mauvaife  con-  

duitedes  Princes  Chrétiens ,  &  l ’ affùre  qu ’ il  fou-  

haite  dele  voir  avant  que  de  mourir.

Dans  la  deux  cent  quatre  vingt-neuviéme  il  

donne  des  avis  falutaires  à  Melifende  Reine  de  

Jerufalem.

Dans  la  deux  centquatre-vingt-dixiémeadref-  

féeàHuguesCardinal  Evèque  d ’ Ofcie;  il  écrit  

contre  la  conduite  de  Jourdain  desUrfins,Car 

dinal  Legat  du  Saint  SiegeenAliemagne:  Vótre  “  

Legat,  dit-il,  alaiflépar  tout  des  veftiges  hon- ‘ e  

teux  defonpaffage,&  a  rempli  toutes  les  Egiifes  “  

d ’ Allemagne,de  France  &  de  N  ormandie  de  fa-  “  

crileges;  on  dit  qu ’ il  a  fait  de  tous  cóttz  dès tc  

chofes  tres-indignes , qu ’ il  a  emportédes  dé-  “  

poiiilles  des  Egiifes ,  &  mis  par  tout  où  il  a  pù ec  

des  jeunesgens  dans  les  dignitezEcclefiaftiques;  “  

queplufieursluiont  payédesfommesd ’ argent/ c  

afin  qu ’ il  ne  vìnt  pointdansleurpaistqu ’ ilaexi-  “  

gé  &  extorqué  par  fes  Envoiez  de  l ’ argent  de  «  

ceuxchezlefquelsiln ’ apualler:  qu ’ en  un  mot tc  

il  s ’ eft  rendu  la  fable  de  tout  le  monde  :  qu ’ il  n ’ y  “  

a  perfonne  qui  ne  parie  mal  de  lui:  que  les  pau- “  

vres,  les  Moines  &  les  Ecclefiaftiques  s ’ en  piai- <c  

gnent:queceux  de  fa  profeffion  ont  horreur  de  fa ‘ e  

vie&defacondition:  qu ’ il  ne  reffemble  point ‘ c  

à  Jean  Paperons ,  qui  a  honoré  fon  miniftere ,  &  «  

arejùdes  loiianges  qu ’ il  a  juftement  meritées  “  

(ce  Paperons  étoiten  ce  temps-là  Legat  enHiber-  

nie.)  Saint  Bernard  prie  le  Cardinal  d ’ Oftie  de  lire  

fa  Lettre  au  Pape  , afin  qu ’ il  vit  ce  qu ’ il  devoit  

faire.

Dans  la  deux  cent  quatre-vingt-onziéme  il  

prie  le  Pape  d ’ avoir  compaffion  du  Monaftere  

de  SaintEugendeauMont-Jura,  quiéteit  pref-  

queruiné.

Dans  la  deux  cent  quatre-vingt-douziéme  il  

fait  desreprochesàunhommedumonde,  de  ce  

qu ’ il  a  fait  fes  efforts  pour  détourner  un  de  fes  

parens  d ’ embraffer  la  vieMonaftique.

Dans  les  deux  cent  quatre-vingt-treiziéme  il  

écrit  à  Pierre  Abbé  deCelles,  touchant  un  Moi 

ne  de  l ’ Abbaie  de  Chefy,  qu ’ il  avoit  requ  dans  

fon  Monaftere.

Dans  la  deux  cent  quatre-vingt-  quatorziémeil  

recommande  auPape  1  ’ Evèque  du  Mans(Guillau-  

medePaffavanr)  ,accufé  parundefesClercs.

Dans  les  deux  fuivantes  il  le  recommande  aulii  

auxCardinaux  Henri  &Hugues  Evèq  ue  d ’ Oftie-  

Dans  la  deux  cent  quatre-vingt  dix-feptiéme  

il  renvoieà  l’ Abbé  de  Montier-Ramey,  un  Re 

iigieux


